
DES marchandises poséesà même le sol ou surquelques étals de fortune,tout le long de la barrièredu centre national de nu-trition et de la PMI (Protec-tion maternelle etinfantile) de La Peyrie.C'est le spectacle désolantauquel doivent désormaiss'habituer les usagers deces deux structures sani-taires de Libreville. Pour la nature des servicesà offrir à la population, ceslieux devraient se démar-quer par leur propreté,tant à l'intérieur qu'à l'ex-térieur. Malheureusement,ils se retrouvent au-jourd'hui pris d'assaut pardes commerçants. Consé-quences de cette situation,le rétrécissement de la voieà cet endroit avec pour co-rollaire, l'insécurité pourles usagers, particulière-ment les piétons, qui cô-toient en permanence ledanger en marchant sur lachaussée.Cette partie de la capitalequi présentait, il y aquelques années, un visageplus ou moins avenant, adésormais fait place à ungrand marché, suite à la dé-cision des autorités muni-cipales de créer de façon

provisoire, un espace devente au quartier Venez-voir. Et comme chez nous leprovisoire a tendance à de-venir définitif, la popula-tion des commerçants aprogressivement rétréci lesroutes et occupé les trot-toirs, drainant du resteavec elle toutes sortes desaletés. Du fait de cette installationanarchique des commercesici, et de la cohabitationdes marchands de produitsvivriers avec les conduc-teurs de ''taxis-maboules"(brouettes), circuler dansle sens Rio-feux tricoloresde La Peyrie devient stres-sant à certaines heures dela journée. Du coup, les usagers desdeux entités sanitaires etles élèves de l'école pu-blique de La Peyrie, situéedans les environs, sont
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Les abords du Centre de nutrition et de la PMI de 
La Peyrie: quelle anarchie !
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L'entrée du Centre national de nutrition et de la PMI de La Peyrie
prise littéralement d'assaut par des commerçants...
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... de même que l'entrée de l'école publique de La Peyrie.
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LA ville de Libreville estconfrontée, depuisquelques années, à la pro-lifération des marchésanarchiques. Le phéno-mène, bien visible danstous les quartiers, semblepeu préoccuper les admi-nistrations compétentes,tant qu'elles perçoiventleurs ''taxes" quoti-diennes.Cette complicité presquetacite fait prospérer cephénomène qui gagne duterrain chaque jour, àl'image du marché deVenez-voir. Lequel s'étendaujourd'hui sur toute laruelle menant aux feux tri-colores de La Peyrie. A telpoint que la devanture duCentre national de nutri-tion et la PMI est complè-tement occupée par descommerçants. Ce lieu devente né dans la foulée duprojet de construction dunouveau marché de LaPeyrie, montre à l'évi-dence que l'Hôtel de villede Libreville n'a pas songé

aux conséquences, à longterme, de cette initiative.Beaucoup se posent au-jourd'hui la question desavoir ce qu'est devenu ceprojet de constructiond'un marché moderne de-vant accueillir l'ensembledes commerçants recen-sés.Voilà un des chantiers quiattend la nouvelle équipemunicipale entrée enfonctions en début de se-maine. A l'évidence, lesnombreuses opérationsde déguerpissementjusque-là menée n'ayantjamais permis de venir àbout du phénomène, il se-rait peut-être temps depenser autrement. En son-geant, notamment, à trou-ver des espacesappropriés où ces pères etmères de familles pour-ront librement menerleurs activités commer-ciales.Une chose est certaine :  leproblème des nombreuxmarchés spontanés qui ro-gnent les voies à travers laville, mérite qu'une solu-tion définitive soit trou-vée.

Le casse-tête des
marchés spontanés
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comme pris au piège. Ainsid'ailleurs que les commer- çants eux-mêmes. Par laforce des choses, le site est également devenu un véri-table repaire de bandits et autres brigands opérant, dejour comme de nuit...


